
•UOKtZ VOS FRUITS AVCC 

1E SUCRE BEGHIN 

Gazette du Nord 
On annoncé la mort : 

■*** A LM.LB, de •«*» Wrt»niwlm, 
,f*«* Maria Gaillard, décédée diinanotae. 
"amie des aacraawatsf en la maison mère 
<*• U. Can^TéetUSon des Sœurs de Notre- 

» de ta T radie, daoa la 68» année 'de 
at la 34e de eu profession  reU- 

pccecsë* 
Lan ftinérailles auront )MU mercredi, à 

neuf heur©*, dans la <-tiapeHe de la com- 
munauté. 16,  nie d'Angleterre 

\ous recofnmaml.>ns aux prières l'orne 
ds la défunte tt otTrona a se {aiuiUe nos 

> 0 esset f 

ECHOS 
UNI DltTINOTION  IICN MCRITtC 

Par décret en date du 2e mai 1914. Sa 
MaJ«ÉM Albert, roi des Belge», a nommé 
oflteter de l'ardre de Léopuld M. l'abbé 
Louis Roulé, al connu dans le quartier dé 
•"rtiiiin»» sous le nom de Révérend Père 
Firtotn. 

Danois quarante-six ans aumônier des 
Mewaads, M. l'abbé Roulé célèbre cette 
année son jubilé sacerdotal. 

Leurs Majesté» le rot et la léine des 
ruaga» ont voulu paç cette promotion, re- 
ronDattre son mérite, son dévouement et 
•on inlassable chanté 

Le sympathique consul belge. M. Mel 
rh'or, a été chargé de corrunuruquer la 

**" au vénérable jubilaire 

jss»rai*;Tl»».r-ieta 
ar VrSSË^t 

LILLE 
MACNIFIQTJI.   FETE 

DES 

CHEMINOTS CATHOLIQUES 
BENEDICTION SOLENNELLE 

DU DRAPEAU 
P»r   M(r  Charott 

Otte fftte a occupé toute la journée de 
«ituuncive et fut rehaussée par la présence 
aie Mfrr <".horosi, évêque de l-ille, ifai atait 
bien V«UJU aorantar de le préside! 

Plus de cinquante groupes de l'Union 
rép^ndlTcnt à l'appel, et la plupart étaient 
•«présentés par des délégués accompagnes 
«te tas» sapera»» drapeau*. 

Il en vint du Nord, du Pas-de-Calais, de 
la Satané, de l'Aisne, de la Seine, de la 
iSeine-Inférieure, etc. 

La Journée débuta à sept heures et de 

prirent  i^rt  plusieurs 
de cheminots, affirmant  ainsi leur foi ar- 
sente flans le Dieu de 1 Eucharistie 

lu petit déjeuner fut ensuite offert aux 
i   «unis**» au Cercla Saiut-Lout*. 

\ neof heure» eut lieu la séance d'étu- 
des, sous la as-ésidrore de M le vicaire 
(énérar aasseaaape, remplaçant M. le cha- 
aiome Reymattn, directeur général de 
1 Union, cloué obez <ui par la maladie. 

Sur l'estrade avaient pris place ma 
cotés'de M. le Vicaire général, M. l'abbé 

haaanel. directeur régional, le R p. De 
llercfc, directeur de la Maison des Cfeemi- 
■otst à Paris : M. Abrial, délégué général 
de J Union , M. 1 abbé Juste Decoci, oaré 
de Ftvet Saint Louis , M. l'abbé Gbeseajtér 
rirré de Somaio : M. l'abbé Léon Dececk. 
Mcaarr at directeur du groupe de Plim 
èesue^oust ; M. l'abbé Ouioox, curé de 
èaini-Jeiuv-Baptiste, u Tourcoing ; M. 
'abbé Catoor, vicaire à HatebroocK . MM 

Décarpentrie. présidant, Rémv Verneyde, 
•vee-présKWvvt M Six, secrétaire du grou- 
pe S.iint-Louàs. eu-., etc. 

Après quelques mots ds bienvenue de 
M. le Vlcalrs général, la parole est donnée 
• M. (R, rpil lit un rapport dam lequel 11 
rappelle !a> origines et le développement 
Au groupe Saint-Louis, de Fives. 

C'est a le suite de la brillante cérémonie 
d-' bénédiction du 'Iratjeau du groupe 
jeaune-d Arc. de Tourcoing, en foin l»tt, 
que as ferais le projet d'établir un groupe 
»*akrt-Louia 

Constitué sur des bases solides, au mois 
d'août suivant, avec vingt et un membres, 
fi se dévelopoa rapidement et il atteint au- 
jourd'hui  1HÙ adhérants. 

Iy rapporteur indique l'œuvre d'édnea- 
tion religieuse organisée au sein du grou- 
pe par la lecture de l'Evangile, par les 
ï-uaféreucee, etc. Il termine en disant sa 
caaciaitee dans I,' renouveau chrétien qui 
as maniiaaU' partout et auquel les chemi- 
nots catholique* s'engagent a coopérer 
avec toute l'ardeur de leur foi 

Le R. P. «s Olersk et M. Abrial mter- 
vkenornt ensuite at montrant toute l'impor- 
tance de l'ËMingile et dos retraites fer- 
mées pour la vie chrétienne des unionistes 
et  V leur hérite Association. 

M. tssamlls, du groupe Jeanne-d'Are 
de Tourcoing, lit tin rapoort d où il ressort 
.que ledit groupe compte actueUemant cui 
fl"srde membres. Il déclare que les ehe- 
tr.inots rattiolkrue* doivent lire et répan- 
•WVeotcehent inunwit chrétien .|u'est la 
« Croit du Xnnl ». Il émet enfin le vont 
que .les pèteriuage» soient organisés dans 
notre région 

M. t'abbe Chaeansl s'associe à ce qui 
aient d'être dit et qu'il faut en effet favo- 
riser tous les uons journaux, a cumuien 
eer par la « Croix ». Il souhaite que sous 
rarjrjtttsien des unionistes de ïourcoiajc 
'    rreéa» virant se crée à Roubaix 

F.nnn une courte communication est 
faite inncernant la création du groupe 
d'Orchies ft la séance fut levée. 

Puis eut lieu un magnifique défilé au- 
aueltprireni part l'Harmonie de Canteleu, 
la gymnastique de Fives-St-Louis et tous 
tes groupes 'l'unioniste» entourant chacun 
ieur drapeau. 

A 10 heures et demie 

rrrinots qui symbole» lmiton de TEgllss 
at du travail Las cbsanlnots ont bien fait 
de demander la bénédiction de 1 Eglise 
sur leur belle Association, car Ils sont 
chargés de canaliser pour ainsi dire une 
force aveugle : la vapeur, et cette force 
doit être gouvernée aussi par Dieu. 

Cette bénédiction descendra sur le per- 
sonnel des chemins de ter, admirable par 
son esprit de discipline, son exactitude au 
travail, la dignité de sa vie, et sur leur 
Union catholique, la plus réputée et la 
plus magnifique des Associations catho- 
liques. 

Pendant la grève révolutionnaire de 
1910. ils ont montré leurs qualités d'ordre 
et de discipline et M. OémeTieeaii lui- 
même félicitait las obatoiaou de Rennes 
d'avoir entravé  cette néfaste entreprise. 

Monseigneur félicite lés esbeminots de 
l'intensité de leur vie chrétienne dont Ils 
donnèrent en communiant le matin un bel 
exemple. 

Il est heureux de bénir leur drapeau 
qui symbolise la Patrie, le Travail pt la 
Heligiou. 

En effet, en cas1 d'invasion, las chemi- 
not» compteraiwit parmi les meilleur» sol- 
dats ; au travail ils sont disctpltué», cons- 
ciencieux ; comme catholiques ils ont pour 
déviée « rident servavt ». 

Avec de tête soldats on peut compter 
sur la victoire définitive. ^^ 

Léloquante allocution de Mgr Charost 
produisit une profonde impression dans 
Ira creurs des vaillants travailleurs des 
chemins de fer. ,    . ,   ;.. 

Puis Sa Grandeur procéda à la bénédic- 
tion solennelle du drapeau du groupe de 
Fives-St-Louis, qui fut suivi du chant du 
,, Credo », exécuté par la nombreuse assis- 
tance. : 

A la fln de la masse on chanta la can- 
tate : Salut aux Cheminots. 

LI   BANQUtT 
A 12 heures 1/2, sous la présidence de 

Mgr Charost, un banquet de éOO couverts 
réunit les Unionistes. De ncrobreux_ toasts 
furent prononcés : par RI. l'iRaté llxswéaéi, 
curé de Five»St-Louis, «ut remercia loua 
ses hôtes et notamment Mgr l'Evéque d a- 
voir bien voulu participer à cette belle 
fèl» : par le R. P. De Clerc*;, qui décora 
Sa Grandeur ds I insigne de l'Union aux 
acclamariona de l'assistance ; par M. 
Edouard Boutry président du comité ca- 
tholique : par M. l'abbé Decock, qui don- 
na lecture d'une lettre d'excuse de M. le 
chanoine Revmann. de M. Ueoarpentrie, 
président du groupe St-Louia, de M. l'abbé 
PoUet, ancien directeur du groupe Saint- 
Maurice de Lille de M. Coquelet, secré- 
taire du groupe d'HeUemmes, de M rabbé 
Lliabanei, directeur régional quirappeia 
notamment la mémoire du si regretté Mgr 
Delamaire, de M. Abrial, délégué général, 
tui félicita les groupes de Lille, de Flves- 

t-Louis et d'Hellemnies de leur prospé- 
rité. 

Mgr CHaanet clôtura U série par on» dé- 
licate aétooutieti. 11 félicita tous le» orga- 
msaeeurB de cette 7éte aaagnintxue et dé- 
clara qu'a\ comptait sur les cheminots ca- 
tholàquee pour ouvrir le chemin aux hom- 
mes ds son dioesse 

A trois heuraa et demie «urant nea les 
vêpres. M, l'abbé Pollet prononça un élo- 
quent sermon dans lequel U engagea ses 
cheminots i être de plue en plue des ca- 
thnrique» pratiosatras et apOtra» 

Puis usa proosasion se déroula dan» t'é- 
gUse et U cérémonie se «mina par la 
coaaaaration a» Sacré-Cœur et la hénédic 
tien du Saint (^crament 

Un concert artistiaae termina esta» bstle 
/ouraée, qui laissera un souvenir inoubha- 
bas ohex eaux qui y lasaatfti'isst 

«sert t la ras, —-On a découvert, diluau- 
che matin   h cinq heures un quart, rue de la 
Signette. le ■ orps Hé M Alphonse Plstei, 

l ans, ouvrier au télégraphe, demeurant H. 
rue SaintSartveur Le décès est do à une 
oongesttoo cérébrale 

me». — M. Victor Denry. VI ans. compta- 
ble, rue au Petarynok. W. s'est pendu diman- 
che malin. , , 

Las constatations nealco légales ont été 
faites par at le doctear David et M Lamoor. 
commissaire d» police. 

Vsi Une  main   mystérieuse  a  enlevé, 
dans la demeure de M. Rèirvy Dumontier, rue 
Cotson, 13. une somme de l.WO Irancs placée 
dans un coffret. 

La porte d'entrée ne porte pas de trace 
d'effraction. 

CTAT CIVIL PC ULL1 
Très loli  chou   ds SaRaaORsnBRas  pour 

1*-    COMMUNIONS 
THOMAS FHa, a. rue au Prias. Li-te 

du 7 Juin i«i* 
NainancM. - Aodpf nota», me SéUnt-Antli». 1«H. 

— Andrt UkaVTHi. rse 8»lnt-S»u»-«r. M. — André 
KeuMtauit. ro«> MiSiÉnj,. 57 - André Scimtt*m*u. 
chemin de MUtiK». tt». - OU» Lee»«*, rue L»- 
n.y*ntt>. rt — ClêtrfaaKe. Twtcwnur, ras de 1» eour 
do*i»«vj». i«. — Deaa« i> Gsll. me de Laosoy. »»- 

- Blanco* ChenTS. imp*aâr Meou, 14. — Jesnne 
(jertwi.   rae eFAssHterre   71. 

l>K-e*. - ijsau«v Sti«na«, TT im J moi», «poux 
J F.sUkcr T^edâS. «.u»i d« U Bat»* De Oit-. 104. — 
Beurlette Ceatteller. » ao^ 7 nwt^ Tr-u»f dEn.u« 
Unuo, rae des rroctmkotiM, 7. - Jeavu aiiemmli. 71 
.~. s «ou. ru» 4e Her». *• - Marie Ntcoèet. M 
taa catUMStlr*. roe de l» Piaretaire. t. — Alexis 
T>HHn-frf M SSMs. rue se Caiuee. S. — CsaUe 
Doasaa, n aaa. époux^de SclMteeUtrae Du»»;, ru» 
de» Rus^ttoM. lit. 

ROVBAIX 
LA    RÉUNION    GÉNÉRALE 

LA   aRANDMr.SH    (OLENNELLE 
lut célébrée nar M l'abM Pavelle. doven 
lie N -D. de Fives Sa Grandeur Mgr Cha- 
rost faisait chapelle assisté de MM les 
.icaires-généraux Lecomte et Descamps. 

La messe fut chantée en inusi pie par le 
chorale de SI I.'mis. «ous 1 habile direc- 
ilon de M. Casier. 

Après  l'Evangile,   Mgr   l'Evéque  de  Lille 
monta en chaire. 

ALLOCUTION  DE  Mgr 0HAR08T 
\Innseigjiet:r  dit   d'abord   sa   j.ûe  et  sa 

jcné U'asaisler a celte bslle fèis des chs- 

UNI    CONFÉRCNCE 
DE 

ILL'AettTHaLJERDEPONCrlEVILLE 
Chaque année, a pureille époque, la Li- 

gue Patriotique des Françaises de Rou- 
baix tient u rHl}ipodrome ses assises an- 
nuelles et chaque fois la vaste enceinte re- 
gorge de monde, trop petite pour abriter 
l>endant quelques heures les nombreuses 
mères de famille chrétiennes et les jeunes 
tilles avide1- d*entendra la paruM apostoli- 
que soit du chef du ilitKi"-.'. l'omiiif précé 
déminent Mgr Delamaire, de si regrettée 
métftoire, ou comme l'an dernier Mgr 
Charost 

Mgr l'Evéque de Lille n'a pu cette année, 
à son grand regret, se trouver au milieu 
de la Ligue. 11 s'était fait représenter par 
M. le Ticalite général Lecomte ; M. l'abbé 
Thellier de Poncheville avait accepté de 
prendre la parole au cours de la réunion. 
Avec l'autorité qui s'attache a son nom, il 
4» tenu son auditoire sous le charme de sa 
parole, lui disant d'excellentes choses, lui 
donnant de bons conseils puisés dans wn 
cœur de prêtre. 

M. le vicaire général Leconite présidait. 
Il était entouré de Mgr Berteaux, le vénéré 
archiprétre de Roubaix , de M. l'abbé Co- 

i quériaux. doyen de Sainte-EHsabeth ; de 
MM. les nbbés Deiille, curé du Sacré-Cœur, 
Colpin, curé du Saint-Rédempteur. Debuss- 
ehe, eviré de Saint François d'Assise, Ré- 
gne, aumônier de la Ligue, et des Dames 
du Comité de la Ligne. 
—.V— Georges HEYMWICKX,  présidente 
ftuérale des sections roubaiaiennes de la 

igue présente le rapport générai. Le nom- 

bre des Ligti«nse8 «t en légère augmenta- 
tion gur celui de l'an dernier ; comme l'an 
dernier les sections ont continué leur apos- 
tolat au sein des familles, secourant peen- 
niaiiwi*ent les familles nécessiteuses, ra- 
menant à Dieu des personnes qui s'en 
étaient éloignées depuis de longues années, 
énuméiant les efforts de tous les jours faits 
pour raviver la foi et les pratiques religieu- 
ses chez les enfants, secondant l'action du 
prêtre Ces ligueuses se font un devoir 
strict de suivre les instructions de l'auto- 
rité religieuse ; pour elles, de simples dé- 
sirs sont des ordres. Autant leur attache- 
ment pour Mgr Delamaire était profond, 
autant ailes entourant de leur vénération 
Mgr Charost, évèqoe ds Lille, qui peut 
compter sur leur entière soumission. 

OOHFtRINOâ 

M.  I Abbé THELLIER  DE  PONCHEVILLE 
Présenté en termes les plus élogieux à 

son auditoire, M. l'abbé Thellier de Pon- 
chevlile la. entretenu du devoir familial, 
il lui a donné d'excellents conseils bien un- 
ies ù notre époque fiévreuse où tous pres- 

3ue désertent le foyer sou* des prétextes 
Ivers. Hardiment il dit à ses auditrices : 

« Restez chei vous, non point toujours, 
mais suffisamment poux y respirer une at- 
mosphère de paix, y faire régner l'amour 
et la concorde, car rien n'est meilleur pour 
l'époux, l'épouse et les enfants que la mai- 
son, — si humble sott-elie — où les atta- 
chent les plus intimes souvenirs. A l'heure 
où tant de brèches lézardent les murailles 
domestiques, où la famille est menacée 
dans son avenir, où l'on tremble pour 
l'avenir de la Francs an raison de la di- 
minution de la natalité, 11 est bon que l'on 
fasse revivre l'amour du foyer, car un peu- 
ple est fort autant par ses foyers que par 
ses armées. 

C'est à la femme qu'il appartient de res- 
taurer cet amour de la maison familiale 
en y remplissant sa tache quotidienne, pan» 
fols ingrate, mois douce et consolatrice. 
Elle doit en faire un petit nid arrosé de 
souffrances, cartes, mais visité par la joie ; 
elle en est l'Ame ; c'est a elle qulincombe te 
devoir de le rendre agréable au compa- 
gnon de sa vie. Que d'ouvriers seraient ar- 
rachés à luiiruence démoralisante de l'al- 
cool, si leurs compagnes savaient rendre 
leur intérieur attrayant, «'ingéniant à le 
rendre gai si coquet, par une heureuse dis- 
position du mobilier, des ornements divers, 
par Tordre et la propreté Klle-méme s'in- 
géniera À plaire a son mari en s habillant 
avec modestie et en ne cherchant à plaire 
qui osux auxquels elle doit plaire. Elle 
fera ainsi aimer son intérieur dont elle 
sera la Providence discrète autant qu'ai- 
mante. Et puisqu'il faut tout prévoir, elle 
s'efforcera de faire une bonne cuisine pour 
permettre à ceux qui partagent son foyer, 
de récupérer les forces dépensées au tra- 
vail Elle veillera discrètement sur tes lec- 
tures, les livres, les romans, *•'efforçant 
d'écarter ceux dont l'influence dangereuse, 
jproDagatr.ee d'idées malsaines peuvent 
ternir et gâter la joie familiale, corrompre 
l'orne des enfants. 

La femme chrétienne doit être forte ; elle 
doit puiser dan»* l'affection la force pour 
•^'iriuonter J***» difficultés qui peuvent surgir 
sur ses pas , par sa douceur et sa patience 
elle triomphera des accès de mauvaise hu- 
meur et saura s'attacher le coeur du père 
et de ses enfants ; elle sera la conseillère 
aimante de celui qui peine et travaille et 
jui, parfois après tes après combats qu.Hi 
liens, peut rentrer le soir abattu et décou- 
ragé : son amour lui dictera son devoir 

L'épousa ibnétienne ne se dérobera point 
aux devoirs de la maternité ; elle accueil- 
lera avec joie les enfants que le ciel lui 
donnera, heureuse "t hère de donner ù la 
Patrie des fils et des filles qui perpétueront 
la race, en qui revivra son amour, sa ten- 
dresse et son affection pour I'ASMUX. Ella 
arjportera Tes plus grands soins a leur édu- 

- ttion pour en sair* de bons chrétiens par 
tant de bons Français Ses nombreux en- 
fants seront sa joie comme son soutien au 
déclin de la vie ; et si la mort implacable 
vient oresiesr des vidas, ceux qui «resteront 
s efforceront, par leur filiale affection, de 
consoler la mère frappée par le deuil. Les 
familles bénies de Dieu supportent plus fa- 
cilement les peines, tandis que les mères 
n'ayant qu'un fils, demeurent inconsolables 
à la mort de ce fils unique. Heureuse aussi 
sera la mère chrétienne de pouvoir donner 
un de ses fils à l'Eglise, de compter parmi 
ses enfants un prêtre qui se dévouera au 
chevet des malades, fera aimer Dieu et se 
consacrera au salut des Ames. 

La femme est la reine du foyer ; autour 
d'elle gravite la famille, c'est dire que sa 
mission est sublime. Qu'elle la remplisse en 
bonne chrétienne et en bonne française. 

ALLOCUTION 
DE 

M.   LC   VIMIIIB-OENSRAL   LECOMTE 
Le discours «le M. l'abbé Thellier de Pon- 

cheville est fréquemment applaudi, tant sa 
parole a d'emprise sur son auditoire, tant 
H dit de bonnes choses, donne d'excellents 
conseils. 

Aussi M. I« vicaire général Lecomte le 
iviiaorcic-i-U en . :*niie.s chaleuieux. &Sê>O 
ciant au prêtre «rainent son père, le vail- 
lant catholique qui a nom M. Thellier de 
Poncheville. Il remercie ensuite Mgr Ber 
teaux, le prêtre si bon, que tout Roubaix 
et tout le Nord entoure d'un même senti- 
ment de respect et de vénération. R remer- 
cie Mme Heyndrick, félicite la Ligue de sa 
vitalité qui, chaque jour, s'affirme davan- 
tage ù Roubaix. Il évoque le souvenir de 
Mgr Delamaire qui aimait tant Roubaix et 
sa Ligue Patriotique des Françaises, expri- 
me les regrets de Mgr Charost qui n'a pu 
présider la réunion, puis félicite les ligusu- 
SQ» de leur apostolat chrétien. 

C'est par la famille que nous sauverons 
le pays, dit-Il ; il importe donc d'y faire ré- 
gner la foi chrétienne, les nobles dévoue- 
ments, les héroïques sacrifices qui font les 
peuples grands et foçts. Roubaix s'est tou- 
jours signalé, dans le Nord, par son esprit 
chrétien, que la ville doit aux mères de 
famille. M. le Vicaire général exprime le 
souhait de voir cet esprit et cette action 
chrétienne se développer chaque jour da- 
vantage encore, pour le plu» grand bien de 
l'Eglise et de la France. 

Les deux discours ont été suivis du tira- 
ge d'une tombola gratuite dont plusieurs 
billets de Lourdes constituaient les lots les 
plus importants et les plus désirés des heu- 
reux gagnants. 

Cenel.tiem pwbiiause ses matières textuss. 
— Mouvement du 1er au 6 juin 1914 — Soies 
909 ltitcw ; Ininc, pelcnées. 587.41* ■ laines 
Aléas HIR peignes, 152.011;. (fus cardes 
l«»59i ■ biuusses et laines «Uverses fie Vît ' 
rotons, juu. lin, etc.. 1IS.KS. — 'Total : 

943.2yi  r, 
GoiHtltlonnement. MB3 1/2 opération*, ti- 

trage. HG4 : tlécreusage. :i ; dégraissage, 39' 1/8 
Murert»- a ternie de Roubaix-Tourcointr 

9.9-VO   kilos. 
La lenols «se petit» chanteur, ,j,. \utrf. 

Dame des Anges de Tourcoing, «Linge* par 
M. Wibaut. maître de chapelle, dont reloue 
n'est plu* à faire, vient de donner dans lpfr 
#],<* S^iint-Antoine une véritable auditior 
musicale : un petit régal pour les amis di. 
chant  Grégorien. 

Après le doux Oproles Hispanir et h 
Magnificat enlevant, composé pour la etreons 
tance, comme Le cantique à fet Antoine oai 
M. Wibaut, nous avons entendu un Chrislub 
tinrit du $• siècle, sous f.Itarlemanne. C'était 
d'une douceur vraiment angelique, et les voix 
s'harmonisaient avec tant dé précision <n se 
Iondaient en une union telle qu'on aurait cru 
n'en entendre qu'une* seu'e. Honneur au 
maître : **» trois ans d'essai et d* iravail 
sont  couronné» de. jsncr>s 

--r M hsswsmy. — Un car G venant 
de Wattrelofi est entré en collision place Na- 
de.u*L avec un camion de la maison Wyfleis, 
dsCroix,  qui débouchait   du boulevard de 

FETE DE NOTRE-DAME DE LOURDES 
A ROUCOURT 

L* <»ndbcteur ne put arrêter & temps ses 
chevaux. Le timon pénétra dans la vitrine su 
car uorn les carreaux volèrent en éclats Forl 
hetrreubement, personne ne ae trouvait a l'in- 
térieur. 

Avis important. — Nous avertissons nos 
lecteurs que seuls les billets contenu» dans 
le Ohecolat Dstsspatil-Havez donnant droit 
à plus de 50 (1/© de rabais au Gaumont-Pa- 
Ucs RoubauH-n 027 

OyoïMee isiprudents. — Deux cyclistes dts 
cSsMlsient samedi après-midi la rue des 
Champ* suivant un automobile. A iangie de 
la rue du Grand-Chemin, il* se heurtèrent à 
■ft'-i* cycliste qu'Us n'avaient point aptreu. 

**~   trois  tombèrent,   endommageant  leurs 

des cyclistes a été séparément blessé, 
arrestatien pour outrasse et rébellion * 
! — De .service la nuit, boulevard d, 
les agonis Siadler et DernancouTt ren- 

l un groupe dont la conversation 
bruyante 1<*> incita a hasarder une 

„,aflon qui fut très mal reçue. Liin de» 
uis*ividus chauffeur d'autos. Paul Kerkove, 
rémondit grossièretnent aux agents qui voulu- 
rent lui dresser procès-verbaT 11 les insulta, 
et comme les représentants de la lot voulaient 
rarrêter il prit la faite. 

comme après avoir erré pendant assez long- 
temps il s'apprêtait à rentrer obez lui, Ker- 
kove fut arrésé et conduit au poste. Chemin 
faisant il renowwia ses injures, se donna une 
certaine influence, menaçant de faire «casser» 
les agents. Il n'en a pas moins passé la nuit 
au violon. 

1  sV*^r«rW 

ÉTAT-CIVIL OI ROUBAIX 
dU   7   JOlll   19H 

NaueautoM.  —  Désta*  Wlbanx.   me Damsaarnn. 
— Pierre Veotleiibrouck, avenue Jnllep-Lwimr.he. — 
Norbert DerreiUamux. rua Daobeatoo. 17S. cour 
DesaetUne. 3. — Usdelelne Deioourt. rue BoaTlaes. 
cour Fontier. 8. 

Deces. — Jscaoe» newsaJe. 71 ans, a p. — Ssauua 
Richard. 44 eus. tfsaenr, me de* Loaurufe-Helee, SU. 
— Odile Delmix. 13 tas,  s.  p.,  rue d'Atuns.  fort 

--\fVMt>VV»r-- 

CROIX 
Cefttribtitiena — Le contrôleur des contra- 

butrODs directes se tiendra à la Mairie mardi 
prochain de 2 a 4 heures, pour recevoir les 
réclamations des contribuable* au sujet des 
impositions de 1914. Prière de se munir des 
feuille* de T913 et   1914 

TOURCOING 
SOLENNITE DE LA FETE-DIEU 

Les frccefiâious du Tres-âaint Sacrement 
ont été «opprimées, 11 y- a quelques années, 
dans notre ville et U n'y a pas lieu d'espérer 
qu'etlas puissent être rétablies, avant que les 
temps ne deviennent meilleurs En attendant, 
el^es continuent de se taire dan» les églises 
et les fidèles généralement y assistent nom 
breux   C'est une première protestation. 

U en est une autre à laquelle nos bons pa- 
roissiens nom pas non plu» manque jUH- 
qu'îci, c'est de pavoiser le Jour de la solennité 
de la Féte-Dleu Comme les années preoéuén- 
tes. le diTnarirtie 14 juin, ils arboreront dra 
peaux, bannières et oriflammer; en l'honneur 
du Dieu de l'Kucharlstie méconnu et outragé 

Enfin, depuis pausieurs années, les catholi- 
ques tourqueiinois tiennent à rehausser par 
leur présence lune ou l'autre des processions 
qui se font dans les paroisses suburbaines. 
Nous les invitons à se rendre cette année à 
Neuville-en-Ferraln, le dimanche 14 juin, pour 
3 h. irt. M le Curé et les habitants leur Seront 
le moilleur accueil et MM les Doyens de la 
Ville présideront la cérémonie 

ORFCVRCRtg argent et métal argenté 
V* AÛMMl-JSb UAilZtVTJtEN  :    le.    OdaJIeoe 

-■- ■■ ■ ■**V»0»V*f-        ■' ■ ■ 
. _ de la reconstitution de 

la Mu&iqub municipale, malgré La pluie ds la 
matinée et le temps Incertain de laprés-mMl 
a été fêté a umilieu dune affluenee relative 
meuX importante 

• La Croix » ayant été volontairement te- 
nue a l'écart par les organisateurs, nous si- 
gnalons le fait aux instrumentiste^ qui nous 
lisent et aux amis qui s' ■ Intéressent > a la 
Musique municipale. Nous ajoutons que la 
Musique municipale est subventionnée par la 
Ville avec larguit des contribuable* dont 
nous sommes, dont nos lecteurs sont au 
même titre true ceux d'un autre >ournal qui 
pouvait hier « par priorité ., donner le pro- 
gramme  de la tête. 

vwovv.— ■ -' ■ 
aUtOftSCfttE.   BOIStVCLLKRIK.   TAMIS* RIE 

i„ 29,   rue   Nationale.   Tourcoing 
MM 

Usés   ré réoréatlvs donnée dimanche 
anrès-imm. salle Jeanne.d'Arc, a obtenu un 
vit succès. Les acteurs qui composent le Cer- 
cle dramatique du Blanc-Seau ont^stiné une 
fois de plus leur réputation. Apiv- WJT bril- 
lante représentation du > Bossu ou In l'eut 
Parisien ■  il  n'y eut qu'une voix  canin le 
public d'élite  qui  les avait applaudis   pour 
uemsader que. rra 
bien se produire plusieurs fois dans li> 

ravpr prochain, ils veuillent 

nque aâlle Jeanne-d'Ar. Nou» avorta dés 4 
i>rsssst l'assurance pour le Quatrième diman- 
che d octobre, d un spectacle oue le Cercle 
dramatique du Blanc-Seau va mettre à l'étude 
et préparer avec le plus «rend soin. 

\u4ts devons un éloge tout particulier au 
dévoue M. Louis Dèsbonnet qui nut bien 
mettre gracieusement au service de Ta Maison 
des œuvre*, «es connaissances d'électricien et 
de machiniste Les décors et les Jeux de lu- 
mière qu'il * produits hier ont été du plus 
ravUsant effet. 

■       ■ ■ -^ww».      —, -. 

ÉTAT-CIVIL de TOURCOING 
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Naissances. — Aline Doute ri untrue   rue La 
Pérousé. *T».   —  Heurt   Prévost,   rue  de   Ve- 

TEMPLEMARS 

CRÉATION 

d'un   NOUVEAU   QUARTIER 

• a BEAU SÉJOUR »» 

Terrains à Vendre 
S'adresser i 

s l« ftc/éUgtnstin gigtsMili ai §*U 

«17, rus ds Paris, 117 

LILLl 00 

MEBBE8 S OBITS 
Voue êtes prie* d aa&isier aux Meut» anntverunm 

QUI anjont célébrées au Meltnt-Autel de l'église 
Sslnt-MVchel. a LUIe. le Jfordl » Jutn I9H. peadani 
toute le maUnee : et A l'Obil lolemut qui sera 
ctaantS le roéair Jour, A il beares (1«K L*ud« i 
10 b.   %j%),  pour le repos de  1 ime de 

Madame Chartes MULIft 
Srt Thtrtwc-Caihenn* iiarie-AnQêUqut DE f.ÉCAILLK 
décedee   à   Frelloctilen.   le  3   juillet   m3    dans   u 
M'   aune*,   admlalttree   dr»   SecretDejiU   de   notre 
M«re  la  sainte  Eallae. 

De U part de la famille. 7 1 J. — 11171 

Une fois de plus U fut vrai de dire : La pluie 
du matin n'arrête pas le pèlerin. Elle tombait 
ceperidéDt à décourager les meilleures volon- 
tés «t pendant toute la matinée et jusqu'à 
deux heures de raorés-midi les ondées de 
plus en plus abondantes se succédaient dé- 
lavant l'horizon dans une buée séle que n'o- 
sait percer aucun rayon de soieil. Et pourtant 
les habitants de RÔucourt ne désespéraient 
pas dé vota* partir leur procession de Notre- 
Dame de Lourde*, leur procession préparée 
avec tant d'amour et de couuauoe pendant 
des mois, leur procession pour laquelle ils 
avaient confectionné quatre mille mètres de 
guirlandes, planté des mats dans toutes les 
rues du village, orné chaque maison, décoré 
Jusqu'aux arbres des parcs et des prairies 
qu'elle devait traverser. 

La pluie cessa de tomber a l'Instant précis 
qui avait été fixé pour le départ de la proces- 
sion et le ^r>l<*U lui-même, boudeur «t renfro- 
gné Jnsque-lè, daigna sourire, vaincu par tant 
de confiance île 1H part 'IJP ces brave* rrenf 

11 est fâcheux seulement que cr-tu- cxmlian 
oe n'ait pas été partagée aussi Iran* 'ternen 
par tous ceux qui se proposaient d'assister h 
la fête de Roucourt. Tau pis pour ceux qui 
ne sont pas venus ! La pluie n'arrête jamais 
un vrai pèlerin de Lourdes Demandez-le à 
ceux qui sont allas là-bas recevoir pendant 
des Journées entières, devant la Grotte ou sur 
l'esplanade du Rosaire, les rafales furieuses 
ou les larges et longues ondées de la pluie 
des montagnes. 

Pour avoir reculé devant la perspective d'un 
horiton noyé de vapeurs, ils se sont privés 
du beau et réconfortant spectafle que présen- 
tait tout un vtHnge en fête nonr honorer la 
Vierge de Lourdes Certes aucun de ceux qui 
en ont été témoins ne regrettait sa peine : 
tous les regrets allaient à ceux qui n'étaient 
pas venus. C'est bien dommage qu'il ait tant 
plu ce matin : il y aurait eu trois fols plus 
de monde. 

LÀ PBOCSSSIOS 

Rendons hommage aux groupes venus dé 
Douai, la Gymnastique de St-Jucquee. le Cer- 
cle d'hommes de St-Plerre, les jeunes tilles 
en robes blanches escortant les bannières qni 
représentent le Miracle du T.-S. Sacrement et 
le gracieux groupe de Bernadette et de ses 
compagnes. 

Les villages qui entourent Roucourt avaient 
envoyé des délégations de leurs Œuvres pa- 
roissiales et Arieux avait député à la fête se 
Musique 1' • Arleusienne ■ qui avait quitté la 
ducasse dé la commuae pour venir rendre 
hommage à la Vierge de Kurdes. 

Derrière res-groupe», précédant le char BUT 
lequel était représentée l'apparition de l'Im- 
maculée à Bernadette, marchaient les bran- 
cardiers «t les iiifh-mieres de tous les trams 
du Nord "t le clergé entourant M. le vicaire- 
général Cateau 

D'un bout à l'autre du cortège régnait un 
Sir de fierté et dé satisfaction qui se tradui- 
sait par des ehants plus enthousiastes et 
mieux nourris que d'ordinaire. Tout ce mon- 
de, grands et petits, semblait heureux d'avoir 
bravé la pluie, triomphe des appréhensions 
qu'elle avait fait naître, heureux aussi du 
ravon de soleil qui récompensait leur con- 
fia oce et qui leur venait comme un doux sou- 
rire de la Mère qu'Us aimaient, dé la Reine 
qu'ils chantaient, de la Vierge toute puissants 
qu'il? priaient. 

LA  »£N£DlCTiOS 

Le parc de M. Beoque. de Méguie offrait 
un cadre merveilleux à la cérémoiwe qui clô- 
tura la procession Au milieu de SPS grand* 
arbres dont les cimes entrelacées formaient 
la vont* d'une gigantesque église, se dressait 
la représentutlon du rocher de MassabieTk* 
avec ki Vierge dans la niche. \ ses pieds ' 
bernadeite ^agennuUe avec ses compagnes 
et voifi que Jvsus luf-méme. présent dans ^n 
Eucharistie. M<m prendre pan à la fête en 
l'honneur de sa Mère 

L*a foule se masse dans cette grandfose 
chapelle qu'à travers les branches des arbres 
Hlumme le soleil   M   l'abbé Cousin, dans une 

touchante allocmion. redit les graodss U, 
de Lourdes et commeut ici carnsne J*t*f*. JM 
viexfie oréche su monde outtieux de ses 0** 
voira la prier» et U P*at*jnoe. m   ■ . ' 

Jésus alors est eitposé dans l'ostensoir, oit. 
chante le ( redo. on l'accLarjjB comme à Lour- 
des et sa bénédiction descend, sur toute Ifrff 
foule prosternée. Puis, pendant qu'il rettagn* 
réclise accompagné des tambours, des oal- 
rons de la Gymnastique et de 1a Musiqua- 
d'Arleux comme il convient pour honorer le. 
Maître suprême et Le Prince des princes, 
M le Vie.alre-général remercie de tout COîU» 
la iK>puiutuon de Roucourt du magrrîflque 
exemple de confiance qu'elle a douné, -dfi. 14 
icciiàrosité et dé l'amour pour la T -Ste Viergj 
nul ont in§piré et soutenu son dévoueaaerit. ft • 
La grandiose maaitéstaFion par laquelle e0| 
a voulu témoigner sa piétô envers la Vtergt. 
dé Lourdes. ^. 

De cette confiance, de cet amour et de oetst, 
piété nous garderons la leçon avec le souvenu 
de la fête de Roucourt. 

Et quand ce lut fini, la pluie se remit à toast 
ber... .  t 

Ctironique Sortira 
C0UR8ES   •■  LILLl 

«sa ce u 
La pluie psreistaote d« La matinée 

que peu nui au suces» de la réunion : 
lait pas la foule des grands jours, et 
dam une lois de plue tes absents ont eu loru 
Le soleil n'a pas lardé a se montrer es ma» ai 
été dés lors pour le mieu-t : excepté pour "■ 
lavons qui n'ont généralement pas elô noa-« 
roux. 

Voici les résultats  : ,   ! 
PRIX DES OLA1ELLS (Haâes) 2.000 IrJ 

Î.800 m — 1». Plmoire (Feenan). ft M s»-? 
aeon ; 2*. Le-Fou ; 3», Xipflias-11. N- P. : Aya- 
Orlo. Luska, Gibelin. - 

Litska, le grand lavojj. emmené par Gibelin. 
avait dérobé à la hafi devant les tribunes^ 
alors qu'il allait comme- un gagnant. . 

Pari Mutuel. — Pesage : Gagnant JJ.J» ;. 
Places 14^0, 12.00 Pelouse : Gagnant 88.» S 
Placés 16,50,11,(10 ^_.      , i 

PRIX DE LA PLAINE {Steeple-Oasej.t 
3 s» fr. «.*»» m.— 1". La-atoulaan» (Berard).; 
S M. de Kiss ; î», Chatenay-n : »•, Cnértne»» g 

, Toutoute. .i J 
Course bien menic. Chiatnayll insIalW 

grand favori, est réglé à la fin par La-Mous-, 
taahe. i 

Pari Mutuel — G 22,50 ;• PI 8,60. 6.S0. P»- 
lousc : G  U.M : PI- ~.'JD, 'M. 

PRIX DES FLEURS (au trot attelé). S-MO fr.) 
3 000 m. — 1". Eclaireur (Pbllippart), à M-, 
Kiuet : r>. Kalouga : 3>. Kant lu partant»)       I 

Pari Mutuel. — G. te.uy . PL i-.ju. ~,3B.{ 
36.00   Pelouse : G. 60,00 : Pi   12.00. 1,00.22.00 

PRIX DF. FLANDRE (Steeple-Clisse). 2 500 M 
3«ao m. — 1". Typhon III rwicksi. S M. da 
Lussy , 2>. Mlle-Blanctie : 3-. chester N. P.( 
Lectoorolde. 

Marguerite-II n'est pas placée, son cavallett 
s'étant trompe de parcours. 

C est d'ailleurs le seul Incident notable da» 
oatta épreuve 

Pari mutuel : G.. M fr.; Pi . 16-9 ; PalOO» "J 
G . il ; P   1A-9 

Le gagnant, nus à vendre aux enchères, f 
n'a pas trouvé acquéreur 

PRIX DE WLEONE (steenle-cbase militaire,, 
sous-oTnclers;   : 325 fr.. 3 000 m. 

1. Premier-Mai (si. Delarie) monté par son. 
propriétaire : 2 Etendard : 3 u-c-en-Oe) —1 
Neuf partants 

Egldius et Batistine tombent u la rivière des 
tribunes, cavaliers et chevaux se relèvent sans 
mal — Bonne lutte S lu fin entre Preadar-stal i 
et Etendard 

Pari Mutuel t; SI fr : P 8, T.ai, 9.50 . PaJ 
louas : G. 56. 50    PI.   Il, 7 50  n 

PRK  Uti RECORD   au trot). 1 500 rr    2 «• ( 
m. — 1.  GaliUln  (Vandenbulckej  a M   Tri-) 
bouiileL — î. Daaobert _ î. Horace — 10 par- 
tants. 

Pari Mutuel : G. 34 rr.; PL U.50. M. 17M.    J 
Gardénia arrivé troisième, distancé poorf 

avoir galope. 

Dépêches de la Nuit 
GRISE MINISTÉRIELLE 

oc ouc DIT rr oc oui PENSE 
M.   RIBOT 

Interviewé à la sortie de l'Elysée, M. Ri- 
bot a dit : « Je vaut tenter un essai sincère 
et loyal de former le ministère Sans douta, 
mon état de santé n'est pas très brillant, 
mais j'estime que je ne puis refuser de fai- 
re l'effort qui m'est demandé. 

« Je n'ai pu donner de réponse immé- 
diate à M. Poincaré ; je ne connais pas 
très bien la Chambre avec laquelle, depuis 
quelques années, j'ai perdu le contact. Il 
me faut le temps de connaître la situation 
et les hommes politiques ■>. 

Nous pouvons ajouter, dit 1 « Agence 
Havas », que M. Ribot a la très vif désir de 
réussir et a l'espoir d» conettuiei uu cabi 
net de gauche, dan» lequel entreraient plu- 
sieurs membres du cabinet démiasionnaire. 
entr'autres M Noulens, qu'il voudrait con- 
server S la Guerre, et M. Viviani. 

M Ribot ne désire pas pour lui-même 
prendre de ministère trop Important ; il 
laisserait à d'autres ceux des Affaires 
étrangères, des Finances, de l'Intérieur, et 
se réserverait celui de la Justice. 

A son avis, la question la plus urgente à 
résoudre est la question financière. Il pro- 
posera le vote immédiat d'un emprunt, et 
s'emploiera à faire adopter l'impôt surJe 
revenu, incorporera dans le budget de 1914 
et dans celui de 1915 uu impét sur la ri- 
chesse acquise. 

Le nouveau cabinet ne reculera pas de- 
vant les mesures complémentaires néces- 
saires pour remettre de l'ordre dans les fi- 
nances. ,.    . 

Quant a la question militaire, elle ne se 
pose pas. La loi est la loi. Le cabinet n a 
qu'à rappliquer comme l'avait lait le ca- 
binet Doumergue. . 

M Ribot emploiera la journée de lundi rt 
faire des visites. Il se rendra notamment 
rhw MM. Dubost, Deschanel, Clémentcl, 
Bourgeois, Delcassé, Combes, Briand. 

LES rcrcsje R<MJE> 
Rouen. — M. Noulena, ministre d* la 

guerre, désigné pour remplacer aux fêtes 
de Rouen le Président de la République, 
retenu à Paris, est arrivé hier matin, à dix 
hautes, accompagné de M Pernand David, 
ministre des travanx publics 

Dans leur train avaient pris place le 
colonel Païquette, attaché à la personne 
du Présideii.t de la République, les •purte- 
nenlavres du département qui se trou- 
vaient à Paris. MM Clavelle et Tony-Rey- 
roond, directeur et secrétaire général des 
chemins de fer de l'Etat. 

Les ministres ont été reçus à la gare 
par les notabilités. Ils se sont rendus d'a- 
bord à la préfecture, où ont eu lieu les 
présentations officielles des autorités. La 
ville est pavoisée et l'affluence est énorme. 

L'annonce que M. Poincaré ne pourrait 
venir a produit une profonde déconvenue 

LC DISCOURS DE M. POIN0ARE 

Au banquet du conseil municipul et de 
la Chambre de commerce, qui a en lieu au 
Palais de Justice, M. Noulens a donné lec- 
ture du discours du Président de la Repu 

Uique et dont voici las principaux ! 
ges : 

" Messieurs, je ne saurais vous dire i'ê-i 
tendue de ma uecepuon Lorsque. J'an dér-J 
nier, je m'étais arrêté, pendant quelques, 
instants, dans votre gara, qui est restée si' 
longtemps étranglée entre ses deux tun- 
nels et qui doit être bientôt agrandie et, 
transformée, j avais contrarie envers Isa 
viUe de Rouen un engagement qu'il me 
tardait de tenir. La ouatorrlèfne fête an- 
nuelle de l'Union des .Sociétés de tir et va. 
réunion jériodique de la FédéraSon de» 
Sociétés d'équitation militaire m'avaient,' 
offert, dès aujourd'hui, l'occasion d'acquit- 
ter ma promesse Ali dernier moment, tes 
circonstances m'ont inatheurausement con-, 
damné à ajourner mon voyage 

Votre port et oekii du Havre vont être à! 
la fois l'objet de transformations profon- 
des, et ces deux grandes villes, qu'on a'»!' ' 
souvent représentées comme des sceurs rl-l 
voles, ayant d«.*s intérêts opposés, pronle-i 
ront au comm:, t-paveinent l'une et l'au-i 
tre, de ces reloniN*, smiuitanaas. DMISI 
l'ensenxbl» d» la navigation mondiale, cha-. 
cuoe dettes peut saji« difficulté se ména- 
ger une part distincte, le Havre recevant: 
surtout les grands canjro-boats longs-cour-, 
riera, tes linroenses navires qui transport 
tant a grande vitesse leurs passagers ver», 
des terres «oxatarnes, Rouen se réaervanti 
de préférence tes relations avec tes pavs I 
plus proches et le cabotage national Port ' 
maritime et port intérieur s'entr-aidront ' 
et se compléteront l'un i'autre, dans une; 
œuvre commune de progrès et de civilisa-! 
non : et tes deux viltes, assises au tout du» 
neuve illustre qui a porté le berceau de. 
Paris et qui charrie tant de grands «jJove- 
nirs historiques, tresseront de mtiîve*tes 
couronnes de gloire 4 te Normandie et S! 
la France, n 

Après île banquet, MM Noutens et Davi* 
se sont rendus au stand de tir ont visité 
I école de culture phvsique et assisté «tir 
fêtes hippiques. 

Il David est reparti pour Paris. 
 vw:-vts  . 

Un nouveau récime 
P*>ur l'Albanie. 

Rome. — Un journal se fait l'écho d'un, 
renseignement de source autrichienne suK 
l «ni lequel les puissances seraient dispo- 
sées a accorder A l'Albanie une autonomie 
cantonale analogue à celle de l'Entre, oa 
qui faciliterait la division des pays en 
urnes   d'Influences   autrichienne   «t   ita. 
lienne. 

--WVO-XW— 

Une  bagarre &  Ancôn» 

DEUX   MORTS 
Rome- — Les journaux reçoivent d'Àa* 

cône des dépêches diatuit qu'à l'occamoit 
de la fête luitioiuile Uit, ncembres de grouv 
pememts républjcainis et^ ajmrchléjte» 
avaient décidé de tenir, pendant la revue 
défi troupes, une jvuiuon pour protesta») 
contre l'existence de compagnies de disch 
pline d&ns.'armée. La ixjlice interdit cette- 
réunion.. 

A VillarosKi, siège du parti repulilicaiTfc 
eut lieu un meeting de 300 inaïUfestantr 
ipour protester contre- cette interdiction. 

Vers six heure* ^t demie, républicain*. 
ei au^i'clusies \ouiuTVTit *e rendre ew ht 
place de Home, m;iis ils furent chaitfé»1 

par U iwlice il y aurait eu deux mftcilMfr. 
t.ifits tués ; ulusieur* {turaient été i 


